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Scandale 
Quatre Congréganlstes belges arrêtée 

pour avoir voté avec plus de SO cartes d'électeurs 
t 

COMPTAS D U L U N D I d'en remettre une moitié à l'Electeur en 
lui promettant l'autre s'il est élu I 

Et M. le Marguillier de promener en 
voiture les bons vieux de l'Hospice, com­
me des princes, et de les appeler « mon 
cher grand père » ôt'de leur offrir le ta-

Pleurons, mes amis. Hier nous étions 
tout- Aujourdhui nous ne sommes plus 
grand' chose. 

Hier, vous et moi étions l'Electeur. 
Nous composions ce que M. le Préfet 
appelait pompeusement sur les affiches : 
le collège électoral. Nous avions grand 
air vraiment. Une sorte de majesté s'at-
tachait à notre personne. 

Tel ou tel grand personnage de l'Etat 
était à la merci de nos votes ; les mi­
nistres s'inquiétaient de nos décisions ; 
le président de la République devenait 
l'Electeur comme son concierge, ni plus 

LE PION 
^^p^ia^gouue . .^^ rMwtUbJkMK^M 
| lecteur : Usez-en ! Elle est vôtre ! et le \oag «n \aj-gc dcvan 
Candidat de recommander à son chauf­
feur de ne pas aller trop vite pour pré­
server la vie des précieux Electeurs. 

Et des coups de chapeau, et des sou-
j 'ires, et des poignées de main, nous en 
; avions à en revendre. On venait à domi­

cile nous faire visite et si nous ne re-
I trouvions pas quarante sous sous le ta-

( ris de table on nous assurait d'un débit 
de tabacs pour bientôt et d'une caisse 
de cigares en attendant. Quelles admi­
rables leçons de bonne tenue et de po-

| litesse * donnaient les candidats. Quel 
bon exemple pour les petits enfants que 
celui de ce monsieur en chapeau haut de 
forme, ganté de clair, qui s'asseyait sur 

CHRONIQUE 

LES RESULTATS OU SEGONO TOUR 

LE « VOTE PLURAL » DES FRÈRES QUATRE-BRAS 

ni moins ; et dans leurs prébendes, les 

{fros fonctionnaires suaient de peur que 
a nouvelle majorité parlementaire, is­

sue de nos suffrages, ne fut point favo­
rable à leur avancement. 

Hier nous étions le Peuple Souverain ; 
vous le savez bien, mes amis ; on vous I 
l'a assez dit et répété sur les affiches et j 
dans les gazettes. 

Quel enivrement I II n'y en avait plus 
que pour nous, les électeurs ; nous 
étions des « honnêtes gens », des « hom­
mes de devoir », des « citoyens inlè- : 
grès », des « bons républicains ». des 
« braves compatriotes », des « camarades 
de labeur et de lut le » ; tour à tour nous 
entendions des voix de sirènes nous in­
terpeller : Messieurs les électeurs, mes 
bons amis, citoyens dévoués, et nous al- i 
lions dans un rêve de gloire, gravissant 
les marches du pouvoir, au milieu des 
encens prodigués par les candidats. 

Quel désir formulé par nous n'a pas 
'été exaucé, en promesses du moins, sur 
ces affiches multicolores épanouies au 
6oleil de Mai comme autant de [leurs 
attirantes. 

Notre bonheur, qui ne la pas voulu ? 
II y avait une émulation réconfortante 

parmi tous les candidats ; c était à qui 
rivaliserait d'ingéniosité pour mettre un 
comble parfait à nos vœux ; liberté par 
cl, prospérité 0ar là, plus d'impôts, plus 
de tracasseries, plus d'injustice, f>l»s 
d'infamies ; ah, que l'avenir était splen-
dide, h i er ; 

L'or lui-même ne manquait pas à cette 
fête magnifique. 

La berline de M* le Baron parcourait | 
les campagnes et son coffre était plein j 
de louis d'or el d'écus. 

• Votez pour le baron, me» amis - et 
Tes écus de rouler dans la poussière des 
chemins, et les fermages d^tre remis, el 
les enfa"N d'être rhabillés à neuf par 
les soins de M. le curé, et la vache morte 
d'être remplacée." el les t'.-opes de se ! 
remplir miraculeusement à l'auberge 
Bans qu'il rnlltif iamais bourse délier I 

Et M. le Comte de déchirer en deux 
oarties un billet de cinquante franc» et i 

le bord des chaises et souriait à toute la 
famille en promettant de ne jamais luu-
blier, lorsqu'il reviendrait de Paris... 

Mais le plus beau de notre aventure 
brillante, électeurs mes arriis, c'est que 
l'on a cherché à nous contrefaire, com­
me les produits lesffilus précieux. 

Par un coup de baguette magique le 
Dieu qui préside au Nouveau-Lille a fait 
d'un vilain frère à barbette dix-neuf 
électeurs I Et l'on dit qu'il n'y a plus de 

miracles 1 
OUPI hnmmaeA noirvait-on nous rep 

dre qui nous aille mieux au cœur que 
cette « multiplication des électeurs » ; 
malheureusement il n'y a encore de 
bons élecleurs que ceux de France et 
l'importation de ce genre d'article oe 
vaut rien. 

Comme il n'est pas de bonne fête qui 
ne se termine par une chanson, en voici 
une que nous chanterons pour nous con­
soler des élections terminées : 

(Sur l'air de : n La Flamirtienne ») 
Les frères à barbette ont quatre bras, mes frères 
C'est pour mieux voter avec quatre oulletins. 
Contre Del >ry et contre Ghesquiere 
Pour T. Turco > lu Pape et Karl Calotin | 

Ils vlenn'nt de Bruxelles ou bien de freyennes 
Avec leurs cabas pleins d' cartes d'électeurs, 
lis vtean'nt pour sauver 1* France car cental-
Au nom d' Léopold et du Sacre-Coeur | fnes 

Us s° sont défroqués pour paraître honnêtes. 
Et s' paver la tSte 1u bon populo, 
Mais m'avalent l'air d' si drôfes marionnettes 
Avec leurs tonsures sous leur p'tit capau : 

Rien qu'a leur odeur on disait : VI* le frère ' 
Et le» p'tits irarcons s' sauvaient d' tous côtés ! 
Votant l'tr devant, votant par derrière, 
Les frèrs a barbette ont été coffrés ! 

Au commissariat, ces pinproulns d' 3el«rique 
Ont dit qu'Us croyaient au' c'était 1' vote ri" 
L'un avait si peur qu'il eut la co'ique. pal • 
Et qu'il s'écriait Tout ça c'est pour Karl I 

Les socles lillois vont laver V linge sale 
D tous rss culsbénlu qui v'nnfnt tricoter 
Contre la népubllqne pour 1' tésutte OpiepaPe 
Et qui prenaient l'urne pour an bénitier t 

Les frères è barbette ont quatre brae.mes frères 
C'est pour mieux voter avec quntre nnlletins 
Contre Delorv et contre Ghesquière, 
Pour 1" . Turco » du Pat>e et Krfrl r*lotln I 

ALEXWILLv ; l 

devant le mur gris, 
d'imiscriptions. Et les enfants, awtour de lui se 
poussaient, criaient, jouaient. Dans nn coin 
les «moyens» s'étaient massés. Lzs moyens, 
ce sont toujours les p'.us mauvais. Celui qui 
semblait être leur chef, un grand garçon ef-
flanque, tes yeux saillants dans un visage à 
demi enfoui dans une casquette à. large vi­
sière, les deux mains dans les poches de son 
veston trop court, dirigeait l'entretien. Fran­
çois passa devant le groupe et les voix se tu­
rent : il jaillit quelques rires moqueurs, furti.. 
vernent. Puis, le grand dit à demi-voix : 

— Encore un «purotin» t il a ses « godas­
ses > percées ! 

Alors François faillit chanceler. H évoqua 
sa vie de collégien qui, hier seulement, avait 
cris fin. II se souvint de la tendresse respec­
tueuse qu'B avait eue poux ses martres. Tout 
jeune encore, dès son entrée au Lycée, il avait 
eu oour cet homme si souvent triste, une com­
misération inconsciente qui devint plus tard 
de la sympathie, puis <*e l'affection. « Petit 
Chose», ce pauvre homme qui renonce à la vie 
gaie et active pour s'isoler dans un groupe 
d'enfants cruels. Hier encore il était au Ly­
cée : puis sa mère était venue, triste, le voir, 
au parloir. La pauvre veuve que Va vie avait' 
tant, ette aussi éprouvée ! Elle ne pouvait 
plus payer la pension de François : et «lie 
venait lui offrir s'il voulait être répétiteur au 

. collège de U vitte voisine, ou nn poste était . 
» >He*e. Heure*», il acoepeat * vtasJM. i ilHsWf 

•enthousiaste et exubérant. Ah ! comme il sau­
rait se faire aimer de tous ces cadets : oui,'' 
c'est cela, il allait se montrer leur grand 
frère, leur guide. Et il les dirigerait avec dou­
ceur dans le gai sentier qui mène à ta vie. . 

L'accueid du principal avait été froid. Petit 
vieillard au visage osseux, aux doigts cro­
chus, ses yeux avaient fouillé ceux de Fran­
çois et avait fait la moue : n C'est que, voyez-
vous, un vieux sous-off. ferait mieux mon 
affaire. Pas besoin surtout de parlementer 
avec eux. AUez-y ferme et surtout pas d'his­
toire. 

Et François, ainsi renseigné, était descendu 
dans la cour... 

Il comprit bien alors la tristesse profonde, 
de ceux de ses maîtres qu'il avait vus tristes, 
sombres. Pauvres diab'.es que l'on traitait d'é­
ducateurs et qu'on réduisait au rôle de soli­
veaux. Ainsi engendrée la haine s'était accrue 
de jour en jour entre l'enfant ingrat et le maî­
tre déçu. Et François, aujourd'hui, se sentait 
accablé sous le poids de ce ressentiment qu'il 
m'avait point mérité. 

L'étude commença au milieu du vacarme 
des pupitres claqués dans un bruit assourdis' 
sant : et les petits bourgeois de la ville vomi­
rent leur mépris. 

— As-tu vu la veste de Jocrisse î 
C'était sa veste d'écolier qu'il avait conser 

vée pour épargner l'habit qu'une fois il avait 
revêtu pour l'enterrement de son père, deux 
mois auparavant. 

— Y" a un rat qu'a bouffé l'bas d'son panta­
lon ! Et dans l'étude, les petits potaches, 
chaudement, richement vêtues, s'esclaffaient. 

Alors Fra-;OJS, odieusement baptisé : Jo­
crisse, leva sur ces enfants des yeux chargés 
de lairmes et pris d'une tristesse infinie, il les 
regarda : c'étaient de enfants qu'il s'était 
nromni-s d'aimer, d'aider, de choyer I c'étaient 
les enfants de ces f mites qui, dans l'anti 
*h ambre du Principal, l'avaient toisé avec mé­
pris. 

Et il se fit dans son cœur une grande dé-
ttesse. La pensée de sa pauvreté se précisa et 
l'horizon s'assombrit soudain. 

User son corps et -jon ftme pour faire des 
hommes, qui un soir, allaient s'envoler vers 
la gloire, le plaisir, la fortune, tandis que lui. 
ce sculpteur d'âmes, rertait entre les murs 
«rfs de ta Boite, oublié, wvrrmnu, méprisé. Et 
toujours ce spectacle du riche raillant le t>au-
vre qu'il opprime ! A quinze ans, déjà ! IVs-
reindant d'une HjrnéV d'universitaires réputés, 
lui. resterait en b-itte au dédain de ces trame-
mnnts. fils de seijrnewrs oisifs riant de l*ur 
marnant, de notaires escrocs, d'industriels 
chanceux. 

Ah I la pauvreté ! C'est une marque qu« 
l'on traîne et que n'effacent ni l'honnêteté. 1» 
nftié. la vertu, ni la RTamdi-ur de la t̂ ch-e 
qu'on nourrsuît Naître nauvr» et malgré tout 
honnête, c'est le début d'un affreux martyre. 

Et comme la cloche sonnait la délivrance. 
il ne résista plus à son coV ŝrue Boulimie <in* 
T'«nrr>*n;»it au cabaret voisin : il f»»it <-hrf 

Grande Victoire des Candidats 
aa de l'Entente à Gauche 00 
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2me Circonscription de Lille 

Cantons de Lille-Sud et 

Lille-Sud-Ouest P 11 
LILLE . „ 7001 

GHEftQUItRE EST ÉLU 

Au premier tour les voix s'étaient repar­
ties comme suit : H. GHESQUIERE, soc., 

rad., 1.1Q6 ; DAM 

5 = 

3me Circonscription de Lille 

Cantons de LUle-Nord, 

Lille-Est et Lille-Nord-Est 

>S 

s! 
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Canton de Pont-à-Marcq 

ATTICHES . . , 
AVELIN . . . 
13ERSEE. • « • « • • • « « 
ENNEVELIN . . . . . . . 
FRETIN 
LA NEUVILLE , 
MERIGNIBS 
MONCHEAUX „ 
MONS-EN-PEVELE 
OSTRICOURT. 
PHALEMP1N . . . . . . . 
PONT-A-MARCQ . . . . . 
THUMERTES 
TOURMIGNIES. . . . . . 
WAHAGNH5S. . . . . . . 

TOTAUX. . 

79 
«8 
195 
156 

'33 

, 187 
216 
171 
877 
88 
370 
«0 
160 

.... 
ex 

148 
318 
301 
204 

'69 

484 
862 
106 
187 
148 
116 
87 
167 

*••• 

Canton» 

Ue Tonfcoing-fiktrô-Bst 

«• de Tourcoing-Sud 
h r 

RESULTATS GENERAUX 
RAGHttfeOM «o •• "'— • '"' '" • — ll,8te 
IVHESPEL r H,758 

BAGHEBQOM. SOCIALISTE, ELU 

Cant. de TouxcohxrN.-E, 

TOURCOING. . . . . . . . 
NEUVILLE-EN-FERRArN. 

Canton do Torcotng-Sud 

TOURCOING . . . . . . . . 
BONDUES 
MOUVATJX. 
MARCQ-EN-BABŒ1IL. . m 

ÎOÏAIfl t . . 

80fJO!( 8000 ! 633t 
40a 

:à37 
.857 

«oVI 
75» 

U W L 1 0 « 

tt répar-J 
c, 7,577; I 
, réact, I 

• . • • 

4 

rher Voubl) I Jean FINELLE. 

LILLE . 

LA MADELEINE . . . . 

HE1LEMMES . . , . . 

MONS-EN-BARŒL'L. . . 

TOTAUX. . . 

OELORY EST ÉLU 

Au premier tour les voix s'étaient répar­
ties comme suit : G. DELORY. soc., 10,379 ; 
ClfEREAU, rad, 1.054; K. DELESALLE, 
10,014. ^ ^ 

7093 7183 

1184 

1870 

855 

11002 

1806 

1035 

607 

10371 

5me Circonscription de Lille 
Cantons de Seclin, 

Haubourdin, 
et Pont^X-Marcq §1 
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LES THERMOMÈTRES ÉCLATENT 
LE FIÉVREUX SUROIT 

La Société médicale et ravale de Londres "lent 
d'nnvoyer h Ktow deux de ses membres avec des 
thermomètres spéciaux pour mesurer la '*mpé-
rature d'une malade lui se trouve sctueUemeat 
dans l'hôpital de cette ville russe 

Il s'aait d'une Jeune ''lie Aoée de 24 r.na et T"! 
depuis 17 loars a une forte fièvre dont la tempéri-
ture vari» "ntre 43 et 45 degrés Réaumur. L*f 
thsrmomètrss médicaux d usajte courant ""t 
éclaté et la malade n'a pas perdu la notion des 
choses un seul Instant. 

Le corps médical est très intéressé per se 
ph Anomène uafetue dans las annales da la méde-.. 
don. 

Inscrits : 27 922. — Votante 
primés : 23.745. 

Canton d'Haubourdin 

BBAUCAMPS. . . . . . . . 
EMMERIN 
ENGLOS 
ENNETIERES-EN-WEPP" 
SRQUINGHEMLE-SEC . . 
ESCOBECQUES 
HALLENNES-l.-Haubourd. 
HAUROURDIN . . . . . . . 
LE MAISNIL . 
UGNY 
LOMME . . . . . . . . . . . . 
LOOS „ 
RAPTNGHEM . . . . . . . . 
SANTES 
SEQUEDIN 
WAVRIN 

T O T A U X . . . 

Canton do Seclin 
ALLENNES-lea-MARAIS . 
ANNŒULUN 
BAUVIN 
CAMPHIN-EN-CAREMB» . 
CARNIN 
CHEMY . . -. . . . . . . . . 
GONDECOURT 
HOUPLIN 
HERRIN 
LESQUIN • _ ! • • . 
NOYEl.LES-LEZ-SECLlN . 
PROVIN 
SECLIN 
TEMPI.EMAR5. 
VENDEVILLE . > . . . . . 
WATTIGNIES 

TOTAUX. . -

Si 033. - Ex. 

31 
255 
38 
95 
18 
25 
146 
1123 
12 
1 

1296 
1345 
55 
157 
H0 

... 
.... 

151 
739 
254 
126 
74 
34 
286 
226 

'Si 
302 
8S3 
17J 

402 

||.... 

134 
121 
68 
295 
38 
48 
127 
1057 
106 
20 

6079 
930 
175 
493 
147 

... 
.... 

181 
649 
217 
114 
68 
57 
275 
262 

'46 
234 
782 
139 

340 

..... 

Au premier tour les voix s'étaient 
ties comme suit . RAGHEBOOM, soc. 
G. POTIE, rad.. 6,999; D'HESPEL, 
9,574. 

En 1910, les voix se répartissaient ainsi 
1er tour, Ragheboom, 5541 voix ; Potié, 
7541 ; Maurice, 10082. — 2e tour : Portié, 
12630 voix, éki ; Maurice, 10624. 

RESULTATS GENERAUX 

6me Circonscription de Lille 

Cantons de Roubaix-Ouett 

Lannoy, Cysoing 

as 

II 
Canton de Roubaix-Ouest 

ROUBAIX-Ouest: Roubaix 
CROIX 
WASQUEHAL. . . . . . . . 

TOTAUX. . . 

Canton de Lannoy 

T.ANNOY 
ANAPPES 
ANSTA 'NG 
ASCQ. . • • « • • • • • • • • 
BAISIEUX. 
CHERENG 
FLERS * . . . 
FOREST 
GRUSON 
HEM 
LANNOY . » 
LEERS 
T.YS-LEZ-LANNOY 
RAILLY-LEZ-LANNOY . . 
TOUFFLERS 
TRESSIN 
WILLEMS 

TOTAUX. . . 
Canton de Cysoing 

RACHY • . 
ROliRGHELLES. 
BOUVINES . 
CAMPHIN-EN-PEVELE . 
CAI'ELLE 
CORRIEUX. 
CYSOING 
GENECH 
MOUCHIN 
LOirVTL . . - • • 
PERONNE. . . . . . . . . . 
5AINGHIN en-MELANT1» 
rCMPLEUVE. . . . . . . . 
WANNEHAIN. . . . . . . 

2454 
2019 

a 

2165 
1121 

0000 
354 
121 
313 
193 
145 
506 
118 
45 

590 

450 
833 
118 
214 
61 

254 

0000 
445 

..81 
338 
273 
237 
467 
98 
67 

40) 

462 
550 
80 

190 
77 

226 

INGHELS -
SALVETTI 

INGHELS EST ELU. 

Au premier tour les voix s'étaient 
ties comme suit : INGHELS, soc, 7,7931 
DRON, rad., 7,571 ; SALVETTI, réact,„ £996. 

En 1910 les voix se répartissaient ainsi I 
1er tour : Inghels 4,933 voix ; Dran, 7,613 | 
>rnard Flip.>, 7,644. 

Dron, 10,474 voix, ELU; Fttpa% 
Bernard 

2e tour 
8.817. 

S A 

9me Circonscription de Lille 
j , ut 

Cantons 

Se Tourcotng-Kofà\ 

Quesnoy-sur-Deûle 

TOTAUX. . • 

173 
118 
35 

124 
190 
.42 
40i 
16-î 
175 
00 
80 
228 
427 
106 

83 
164 
105 
104 
126 
..47 
403 
150 
152| 
61 
91 

220 
327 
23 

Canton de Tcnrcolng-Nord 

TOURCOING 
BOUSBECQUE, 
HALLUIN. . 
LINSEIX.ES. . . . . . . . . 
RONCQ 
Cant de Quesnoy-s.-Deûto 

QUF.SNOY-SUR-DEULE . 
COMIMES-VILLE . . . . 
COMINES (2e section). . . 
DEULÊMONT 
LOMPRET 
PERENCH1ES. . . . . . . . 
VERLINGHEM 
WARNETON-BAS» . . . . . 
WARNETON-SUD 
WERVICQ-SUD. . . . . . . 

TOTAUX. . « 

1035 
..75 
1274 
.390 
.784 

.547 
1187 

!àii 
,256 
.453 
..87 
. . . 5 
..20 
.15J 

.5M 

.544 
134S 
.815 
.572 

.783 

.873 

.'éià 

.107 
314 

.249 

. .31 
•& .33» 

0183 670» 

RÉSULTATS GÉNÉRAUX 

DUBI.ED 
CLETY 

. 12,315 
• 10,025 

OUBLED, SOCIALISTE, ÉLU , 

Au premier tour les voix s'étaient répar­
ties comme suit : DUBLED, soc. 10.661 ; 
DESPRETZ. rad., 4,177; CLBTV, réact, 
8,000 

Electiona de t t i t t 
1er tour : DuBted. 8,147 voix; Detecroix, 

4.492 : Ducrocti. 9,678. • —. « «_ 
ta \our . OuVled. 11.570 vrtx, * L U i D». 

croccL 10^771. 

RÉSULTATS GÉNÉRAUX 
DUCARIN, radical « « ' «(189 
GBOUSSAU. réac t ionna ire——— 6,708 
M. GROUSSAU. REACTIONNAIBE, «LU 

2m^ Circonscription de Douai 

Cantons d'Orcnias, 

de tlatchttnnes, d'Arleul y 
Canton d'Orcniea 

ORCHIES. . . . . . . . . . . 
AIX . • . . . . . . . . . . . 
AU'JHY. . . . . . . . . . • • 
BEIJVRY. . . . . . . . . . 
CQUTICHES, 
F A t ' M O N f . 
LAN'DAS. 
NOMAIN . . . . . . . . . . 
SAMEON. « 

I TOTAUX. . . 
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